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schung Neuland betreten. Selbst von seinen Beziehungen zu Eugene Rallet -
in den Jahren 1845-1847 Lehrer in Moskau - wussten die Bearbeiter der
sowjetischen Gesamtausgabe bisher nichts, wie Michel Cadot nachweist.

Die vorzüglich besorgte Edition von Briefen Alexander Herzens an
Leidensgenossen und Mitkämpfer in einer für Europa kritischen Stunde schildert

uns einen Menschen, der ohne grosse Illusionen dem zentralistischen
Staatsmoloch als dem Hauptfeind der Freiheitsrechte den Kampf ansagte.
Sein scharfes Urteil spart dabei auch die Schweiz und insbesondere Genf
nicht aus. Schon in den «Gesammelten Werken» finden wir Sätze wie: «Le
Genevois est agressif et toujours pret ä rendre la menue monnaie en cuivre et
de mauvais aloi... En göneral, les Suisses ont deux, trois, meme quatre patrio-
tismes et par consequent autant de haines... Dans la Suisse allemande, vous
rencontrez ä chaque pas la grossierete anglo-saxonne qui est tres des-
agreable, mais qui n'offense nullement - comme la maladresse d'un elephant.
Le Genevois traduit la grossierete allemande en frangais, sans s'apercevoir que
cette langue ne se prete guere ä cet usage.» Selbst wenn man persönliche und
familiäre Schwierigkeiten des Verfassers während seines Exils in Rechnung
stellt, dürfte er mit dieser Charakterisierung der Wahrheit recht nahe
gekommen sein.

Münsingen peter Stettier

Andre Lasserre, La classe ouvriere dans la sociiti vaudoise 1845 ä 1914.
Lausanne, 1973. In-8°, 578 p. (Bibliotheque historique vaudoise, vol. 48).

La monographie d'Andre Lasserre sur la classe ouvriere dans la societe
vaudoise se veut, selon l'auteur, «une contribution qui facilitera une Synthese
de l'histoire du canton au XIXe siecle». Cet objectif est certainement
pleinement atteint. De meme qu'un autre, sous-jacent, celui d'inserer l'histoire

des ouvriers vaudois dans le contexte plus vaste de Fhistoire de la
classe ouvriere suisse. Gräce ä l'ouvrage precieux d'E. Grüner, Die Arbeiter
in der Schweiz im 19. Jahrhundert, une teile Synthese moderne existe certes
et rend d'inestimables Services. Toujours est-il que la grande etude d'E.
Grüner s'arrete ä 1880 et il n'en existe pas de traduction ni d'equivalent
en langue francaise. II en est de meme d'ailleurs des nombreuses monogra-
phies de grande valeur publiees outre-Sarine et qui, piece apres piece, re-
constituent Fevolution de la condition et du mouvement ouvriers suisses de
la deuxieme moitie du XIXe et de la premiere du XXe siecle.

Quoi qu'il en soit, l'ouvrage d'Andre Lasserre sur la classe ouvriere
vaudoise comble une lacune tres vaste et constitue en meme temps la contribution

romande la plus importante k cette grande histoire des ouvriers
suisses qui reste ä ecrire. Une seule remarque liminaire pourtant. Lasserre
ne facilite pas d'emblee la täche de celui qui voudrait integrer sa contribution

dans ce contexte d'histoire ouvriere nationale. Qu'il s'agisse de greves,
de mouvement cooperatif, d'ideologie ou meme de legislation sociale ou de
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politique, l'auteur se cantonne dans le cadre strictement vaudois ou presque.

II ne va pas au-devant de celui qui voudrait faire la jointure entre ces

recherches d'un cote et Celles, de Fautre, ayant trait aux ouvriers romands,

suisses, europeens.
Serait-ce parce que Lasserre se place davantage dans une optique d'histoire

cantonale que d'histoire ouvriere? Non, puisque, du lecteur desireux

d'integrer son ouvrage dans ses contextes, il exige autant de connaissances

sur le plan de l'histoire politique cantonale et suisse que sur le plan de

Fhistoire sociale. II s'agit donc lä, sans doute, d'un choix delibere, voire
d'une methode, non pas d'une carence en tout cas. L'auteur s'est refuse la
facilite qui consiste ä decrire le contexte general, avec les rechtes que cela

comporte, pour y placer ensuite les donnees et les analyses resultant de ses

propres travaux. Tout ce qu'il apporte est neuf, original, strictement deli-

mite. II aurait pu le faire avec peut-etre un peu moins d'austerite pour rendre

moins ardue la lecture. Mais il serait impossible de le faire avec plus d'erudition,

de rigueur et de precision scientifiques. En outre, si le champ de l'etude

est rigoureusement defini dans son etendue en se voulant limite au canton
de Vaud, il ne Fest pas pour autant en profondeur. Partout oü les sources le

lui rendirent possible, Lasserre depasse les limites d'une methode classique

purement descriptive dont il se reclame trop modestement dans l'introduction
de son ouvrage.

En effet La classe ouvriere dans la sociiti, vaudoise d'Andre Lasserre est

une mine inepuisable de renseignements en meme temps qu'une etude historique

d'une vraie et grande richesse. Exhaustive, aucun aspect de la vie et

du mouvement ouvrier ne lui echappe. Historique, l'etude degage des mul-

titudes de donnees inedites la ligne et la dynamique de Fevolution de la

classe ouvriere vaudoise jusqu'ä la premiere guerre. Cette evolution, qu'un

compte rendu ne saurait resumer ne füt-ce que dans ses grandes lignes, <5tait

marquee davantage par les divisions et les rivalites que par la maturation
d'une conscience de classe ä Fechelle nationale, sans parier du niveau
international. Division entre la Suisse romande et la Suisse alemanique qui re-

monte tout au moins ä l'epoque de FAIT. Division meme entre Romands.

Division enfin entre syndicalistes revolutionnaires et ceux de l'Union syndicale

suisse, entre socialistes «politisants» et «politico-syndicalistes» et d'autres
encore sur le terrain proproment vaudois (pp. 228-231). Certes dans toute
l'histoire du mouvement ouvrier Fon trouve autant de divisions et de conflits

internes que de conflits de classes opposant la phalange des pro-
letaires ä celle de la bourgeoisie capitaliste. En pays de Vaud, cependant,
les divisions dominent. Sans les formuler en theses, l'auteur fournit tous les

elements d'explication. L'expansion de l'industrie vaudoise semble etre freinee

apres 1848 par «le climat moral» du canton. Les Vaudois «bouderent Fin-

dustrialisation et se mefierent des innovations techniques et ftnancieres d'un
monde en developpement» (p. 22). Ainsi c'est davantage le nombre des entre-

prises qui s'accroit que la concentration (p. 29). Quant aux conditions
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materielles, elles ne constituent, elles non plus, un facteur propre äpropulser
les ouvriers dans la lutte des classes sinon pour des revendications
economiques bien precises. L'internationalisme des annees 1860 et 1870 a ä peine
touche le pays et disparait sans laisser d'autre trace que le particularisme
tenace d'une poignee d'anarchisants. Mais, ä defaut d'un parti socialiste
suisse unifie, Fopposition entre anarchistes et socialistes ne marque pas
profondement, eile non plus, Fevolution vaudoise. Au lieu d'entrainer les
masses, les grands courants s'adaptent ici ä «une Situation originale» (p. 36).
Les attitudes prennent leur origine davantage dans la Situation locale que
«dans les grandes convulsions etrangeres» (p. 35).

Certes, vers la fin du siecle tout s'accelere. Pendant la decennie char-
niere de 1880-1890, la classe ouvriere vaudoise perd ses anciennes
habitudes et commence k s'orienter vers les courants generaux. Mais cela sans
perdre son originalite qui tient aux conditions locales.

Parmi ces facteurs locaux tres nombreux, le Grütli a joue un röle non
negligeable et foncierement different de son attitude dans d'autres cantons.
Ainsi, par exemple, durant la campagne electorale de 1892, le Grütli «insista
sur la lutte des classes qui caracterisait le scrutin» (p. 182). L'influence du
parti radical et de ses personnalites, tel Louis Ruchonnet etait aussi un
facteur de grande importance, et les personnalites de facon generale. Lä aussi
certes, il ne s'agit pas d'une exclusivite vaudoise. Toutefois, Fempreinte des
personnages comme Aloys Fauquez, Adolphe Gavillet, Henri Baud, pour ne
citer que quelques noms, parait etre absolument decisive pour Forientation
des diverses tendances de la classe ouvriere vaudoise.

L'ouvrage d'Andre Lasserre donne egalement un panorama des
attitudes bourgeoises face k la condition ouvriere et au socialisme. «L'un des
exemples les plus frappants d'inadaptation est la Societe vaudoise d'utilite
publique et certains correspondants et redacteurs de la Gazette», lit-on
entre autres (p. 493). Ils n'etaient pas, ceux de Lausanne, seuls ä reagir de
cette maniere. II est presque plus frappant de constater Foriginalite des
penseurs sociaux vaudois, les Ch. Secretan, les Golay, sans parier de Vinet
et de Druey que la plume d'A. Lasserre nous rend avec une grande
finesse.

II est impossible de mentionner toutes les richesses de cet ouvrage.
Richesses qui contrastent avec Fextreme sobriete des conclusions. Au lieu
de jugements globaux et tranchants, les conclusions de Lasserre se trouvent
en filigrane dans les nuances et dans cet esprit de comprehension qui
caracterise toutes ses pages.

Dans la mesure oü cela existe, La classe ouvriere dans la sociiti vaudoise
est un ouvrage definitif. L'auteur a utilise toutes les sources disponibles:
archives, imprimes, periodiques. L'eventuelle decouverte ulterieure de
donnees eparses contenues dans teile lettre egaree ou rapport de police ne
saurait modifier Fedifice solide de Fouvrage construit dans un esprit de
Synthese et fonde sur une recherche systematique. L'on regrette un peu que
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le souci de reduire Fappareil au strict minimum, notamment par l'emploi
de sigles, ne facilite pas la täche du lecteur desireux de se retrouver dans

les notes. De meme dans la bibliographie, l'auteur omet, probablement
en raison de criteres de selection par trop rigoureux, certains fonds qu'il a

pourtant utilises, comme les Archives Jung d'Amsterdam.

Geneve Miklös Molnär

Claude Tappolet, La vie musicale ä Geneve au dix-neuvieme siecle <1814

ä 1918>. Geneve, Alex. Jullien, 1972. In-8°, 215 p., ill. («Memoires et
documents», publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve,

tome 45).

In der europäischen Musikgeschichte spielt die Calvinstadt bis um 1800

keine bedeutende Rolle; noch 1768 spöttelt Voltaire über das psalmodie-
rende Genf. Erst im 19. Jahrhundert setzt mit dem patriotischen Gefühl eine

musikalische Erneuerung ein. Tappolet bezeichnet die Epoche von 1814

(Wiederherstellung der Republik) bis 1918 (Ende des Ersten Weltkrieges
und Gründung des «Orchestre de la Suisse romande») als die grosse Zeit der

Musikgeschichte Genfs. - Hervorzuheben sind fünf neugegründete Institutionen,

welche das Musikleben in Genf nachhaltig beeinflussten:
1. Sociiti de musique. Die unter dem Einfluss des Lausanner Konzertes

der Schweizerischen Musikgesellschaft 1823 gegründete Genfer Sektion
organisierte seit 1824 mit ungefähr 60 Orchestermitgliedern verschiedene

Aufführungen, wie auch die Konzerte der Schweizerischen Musikgesellschaft in
Genf von 1826 (nach Bürdet zudem 1834) und 1856. - Bereits 1827 trat
der sechzehnjährige F. Liszt mit der «Societe de musique» auf, die in der Folge
weitere namhafte Interpreten zu verpflichten vermochte.

2. Sociiti de chant sacre. Entstanden aus einem privaten Zirkel von
Psalmen- und Hymnen-Liebhabern, entfaltete sich die 1827 gegründete
Gesellschaft für Sakralgesang zu einem beachtlichen Oratorienchor. Unter den

Dirigenten E. C. F. Wehrstedt (1827-1869), H. de Senger (1870-1891) und
O. Barblan (1891-1938) wurden Messen von Bach, Beethoven, Gounod, Schubert

und Weber, Händeis Messias, Bachs Passionen u. a. m. aufgeführt.
3. Gonservatoire de musique. Noch fehlte in Genf ein Institut, welches

einem breiten Publikum elementare Kenntnisse in der Musik vermittelte und
eine methodische Ausbildung in Vokal- und Instrumentalmusik gewährleistete.

1835 wurde dieses Institut, das Genfer Konservatorium für Musik,

geschaffen. Unter dem ersten Direktor, N. Bloc, bestand das Kursangebot aus

folgenden Fächern: Solfege, Gesang, Klavier, Violine, Bratsche, Violoncello,
Klarinette und Hörn. Zu den Unterrichtenden für Klavier gesellte sich

1835/36 F. Liszt, dessen «Livre de Classe» ausser pianistischen Einstufungen
der Damen auch Bemerkungen enthält wie «Jolis doigts» und «Beaux

yeux!». - Trotz ständig wiederkehrender Probleme wie die Suche nach
einheitlichen Unterrichtsmethoden, nach qualifizierten Lehrkräften oder die Be-
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